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Pour la première fois de
son histoire, le village
Okoumi-y Kassa, dans le
canton Bendjè, a abrité un
séminaire de formation des
cadres du Parti démocra-
tique gabonais (PDG).
Celui-ci était destiné à faire
la restitution des assises de
Libreville organisées par le
Secrétariat exécutif.

CE fut une grande pre-mière au Lac Avanga, pré-cisément au villageOkoumi-y Kassa, dans ledeuxième canton du dé-partement de Bendjé. Cettelocalité vient d’abriter unséminaire de formationdes militants, consacré à larestitution des assises te-nues le 03 décembre 2016à Libreville. Le secrétaire administratifde la fédération du cantonOgooué, Germain Rebellah,a insisté à cette occasionsur la nécessité, pour lesmilitants, de se mettre autravail, afin de rehausserl’image de leur parti. Parcontre, pour le secrétairedépartemental, des ques-tions se posent aujourd’huipar rapport à la situationdu PDG.  « Le constat que

nous faisons est que l’espoir
semble avoir cédé au déses-
poir, au point que s’est ins-
tallé, dans le département
et un peu partout, un climat
de doute et d’incertitudes.
Nous devons trouver les
mots justes à l’origine de ce
malaise», a relevé RobertNgoket.Cette rencontre était uneopportunité pour échangeret diagnostiquer les mauxmultiformes qui minent lebon fonctionnement desstructures du parti. Le ca-marade Ngoket a invité lesuns et les autres à ne pointse laisser distraire par lesvendeurs d’illusions, quicultivent la haine, la calom-

nie, l’invective, l’injure, laviolence et la destructiondu pays. « Il s’agira de se remettre
debout, comme un seul
homme, avec foi et détermi-
nation, de susciter au quoti-
dien l’engouement auprès
des populations des diffé-
rents villages du canton,
jusque dans les localités re-
culées. Cette approche est à
même de nous permettre de
toucher au mieux nos popu-
lations et mieux faire passer
le message », a-t-il soutenu. Le membre du bureau po-litique Charles Otando, parailleurs député dudeuxième siège, initiateurde cette rencontre, est re-

venu sur le séminaire deLibreville et les thèmes dé-veloppés à cette occasion.A savoir "Faire face auxdéfis post-électoraux, desnouvelles perspectives duparti", "le rôle d’une mis-sion d’observation ", lesdevoirs du militant et lescotisations au sein du parti. Lors de la phase questions-réponses, certains mili-tants n'ont pas mâché leursmots, se montrant parfoistrès critiques à l’égard desélus locaux qui, selon eux,brillent par l’abandon deleurs électeurs une fois auxaffaires. « Nous avons constaté que
nos frères du Conseil dépar-

temental ne se soucient que
de leurs per diems des ses-
sions qu’ils fabriquent de
toutes pièces», a fulminé unparticipant.Au terme des travaux, plu-sieurs recommandationsont été formulées. Entreautres : la remise à plat desstructures de base du parti,le respect des décisions dela hiérarchie. Il a égale-ment été question de re-connaître et savoirrécompenser les meilleursmilitants, de l’évaluationannuelle des actions desélus locaux, de l'entretiende l’électorat, de l'instaura-tion d'une bonne synergiepour le versement des co-

tisations et de l'assistanceaux sympathisants dans lamise en place des micro-projets.  M. Otando a invité les par-ticipants à être des fidèlesinterprètes auprès de l'en-semble des autres cama-rades du parti, à travers lalocalité. Il s’est dit satisfaitdu déroulement des tra-vaux, avant de demanderaux militants du canton dejouer franc-jeu et ne pasécouter les chants des si-rène. « Les élections sont
derrière nous. Les institu-
tions sont mises en place.
Donc, méfiez-vous des infor-
mations erronées véhicu-
lées ici et là », a-t-il conclu.

Entre recommandations et appel à la vigilance
Politique/Atelier de restitution des travaux du séminaire de Libreville
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Le membre du Bureau politique du PDG et député
Charles Otando, principal animateur du séminaire

de Okoumi-y Kassa.
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Les militants lors de la session de formation.
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L’UN des intérêts de l’adressage dans une ville c’estde permettre à tout un chacun, notamment les chauf-feurs de taxis, de mieux s'orienter. Si aujourd’hui, àPort-Gentil, le client d'un taxi  demande la destination‘’Rue Simon Pierre Yeno Olingo’’, où le conduira-t-on?Au 1er arrondissement ou au 3e arrondissement ? Ilest vrai que l’intéressé, feu Simon Pierre Yeno Olingo(ou Olingot), ancien maire du 3e arrondissement etnotable bien connu des Portgentillais, avait un ju-meau. Ceci explique peut-être cela.

Le notable aux deux rues
Clic-clac
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LE moins que l'on puissedire, est que les jeunes lec-teurs de Imya, la petite bi-bliothèque de quartier, siseau Grand-Village, ont été,une fois de plus, gâtés. Lepère Noël, cette année, apris le visage du Lion’s ClubAssala, venu donner des ca-deaux aux plus démunisd’entre eux.  D'ailleurs, ceclub n’en est pas à sa pre-mière action humanitaireenvers cette mini-biblio-thèque créée par SylvainFourn, pour occuper lesjeunes du quartier Grand-Village. Régulièrement, sesmembres viennent fairedes dons de livres, afind’enrichir le fonds quiconstitue le principal cen-tre d’intérêt de la structure.Pour rappel, Imya (laconnaissance en langueomyènè) était, à l’origine,une initiative privée crééepour occuper sainement, àtravers la lecture, les en-fants du quartier Grand-Village, dans le voisinagedu plus grand marché de laville. Elle s’est progressive-ment développée, grâce àde bonnes volontés et à desbénévoles, au point que,aujourd’hui, en plus del’initiation à la lecture etdes activités d’éveil, Imyaaccueille plusieurs ateliersconsacrés, entre autres, à

l’aide aux devoirs et au sou-tien scolaire.L’atelier ‘’aide aux devoirs’’vient prêter main forte auxenfants en situationd’échec scolaire, tandis quel’atelier ‘’soutien scolaire’’propose aux enfants desformules d’apprentissagesplus flexibles et moins exi-geantes que celles utiliséesen milieu scolaire. Ici estprivilégiée l’éducation parle jeu.Sylvie Fourn, qui vit actuel-lement à l’étranger, effec-tue régulièrement des‘’descentes’’ pour supervi-ser les activités de son‘’bébé’’, soutenue en celapar tous ceux qui aiment lelivre et s’intéressent àl’épanouissement des en-fants. C’est le sens, dit-elle,qu’il faut donner au gestedu Lion’s Club Assala.

C’est déjà Noël à Imya, la petite 
bibliothèque de quartier

Vie des associations

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

A la bibliothèque Imya, le livre est roi.
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Les donateurs du lions'club Assala posant avec les récipiendaires.
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